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En collaboration avec
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7 spectacles = 7 événements = 1 parcours

De novembre à mars, sept spectacles de la sai-
son 2014 — 2015 offrent une matière sensible 
pour dialoguer de questions telles que les iden-
tités masculines et féminines, la maternité, les 
rapports hommes-femmes et les stéréotypes. 
De quoi constituer un parcours théâtral jalonné 
de questions, de débats, d’ateliers pour en-
fants...
Le TPR invite les spectateurs à suivre ce chemin 
inédit accompagnés par les spécialistes de l’as-
sociation SEM qui promeut les valeurs d’égalité 
et de mixité dans la société.

= 1 installation de l’artiste Dejan Gacond

Les réactions du public seront présentées dans 
une installation évolutive conçue par l’écrivain, 
plasticien et performeur Dejan Gacond. A voir 
jusqu’à fin mars au foyer du TPR à Beau-Site.

= collaboration avec l’association SEM

L’association SEM — Succès Égalité Mixité — a 
été créée en septembre 2013 à Neuchâtel. Elle 
est emmenée par trois cofondatrices expertes 
dans le domaine du genre. L’association orga-
nise des activités et des ateliers sur le thème 
de la mixité. Elle intervient également dans les  
entreprises et en milieu scolaire.

« En enlevant les pavés, il y avait des espoirs 
de liberté. Pas de plage, mais des sentinel-
les qui oeuvrent encore et toujours pour 
les pages de l’histoire de demain, écrites  
à plusieurs mains et contre les discrimina-
tions. Du bac à sable au sable qui glisse entre 
les doigts, la lutte contre les violences ne se 
construit pas sur du vent. Marchons donc pour 
l’égalité et non pas contre elle. »
Caroline Dayer.
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« Au commencement était le Verbe… »

Ainsi débute l’Evangile selon Saint Jean. 
Pour nous aussi, au long de ce parcours, tout a 
commencé avec des mots. Les mots que Caro-
line — Une Femme sans histoire — n’a pas re-
çus enfant et qu’elle n’a donc pu trouver pour 
exprimer sa détresse, les mots qu’elle cherche 
ou qu’elle tait durant son procès, les mots qui 
tissent notre histoire individuelle et collective, 
les mots qui construisent et questionnent notre 
identité.

Ce sont des mots que les élèves de 3e année 
de l’ESTER ont adressés à Caroline pour tenter 
de comprendre l’impensable, d’appréhender 
l’inentendable. Nous en reproduisons quelques 
fragments dans ce livret. 

Les mots justes, les mots vrais, c’est aussi ce 
qui manque à John Marcher — La Bête dans la  
jungle — à la fois pour sortir de la contempla-
tion de lui-même et pour ouvrir ses oreilles et 
son cœur à ceux de Catherine. Les mots qui 
claquent, les mots qui jugent, les mots qui 
condamnent, la jeune femme les assène, en re-
vanche, sans pitié à l’homme qui paie sans ja-
mais parvenir à la désirer — La Maladie de la 
mort.

Dans Petite sœur, les mots blessent mais per-
mettent de partir à la recherche de la vérité. 
Aussi cruels soient-ils, ils demeurent salva-
teurs, alors que le silence enferme, isole et fi-
nalement tue. 

Lorsque Dejan Gacond les invente, les as-
semble, les affiche, les détourne, lorsque Per-
rine Valli les fait vibrer, les anime, leur donne 
corps — Les Renards des surfaces — lorsque  

nous tentons lors des débats ou durant cette 
journée de chercher ensemble un sens à notre 
condition sexuée, ce sont les mots qui nous re-
lient les un(e)s aux autres, ce sont eux qui nous 
permettent de murmurer ou d’affirmer avec 
force notre part de vérité à nous, et de perce-
voir, de nous enrichir, de la part de vérité des 
autres.

C’est le langage qui nous fait humains, ce sont 
les mots qui tissent le fil de nos questionne-
ments. Chaque mot en appelle un autre, cha-
cun des thèmes esquissés ici est intrinsèque-
ment lié aux autres. Le fil ne se rompt jamais, il 
nous entraîne au fil des pages…

Eglantine Jamet-Moreau

p
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« Ecrire, c’est aussi ne pas parler. C’est se taire. 

C’est hurler sans bruit. »

Marguerite Duras, Ecrire.



Nature / Culture

« Retomber dans le dualisme nature - culture est 
vain et quand bien même, si c’est de la nature 
qui est demandée, c’est justement sa complexi-
té, sa diversité et sa fluidité qui font vaciller et 
voler en éclats la prolifération de catégories 
binaires. Sans compter que le regard que nous 
portons sur la ‘nature’ est toujours empreint de 
culture. » 
Caroline Dayer

Culture / Genre

« Contrairement à ce qui se passait à la géné-
ration précédente, où l’on craignait d’enfermer 
les enfants dans les stéréotypes, l’importance 
accordée aujourd’hui à l’inné semble encoura-
ger les parents à se complaire dans la promo-
tion des différences entre les sexes. Le sexe des 
bébés est décelé in utero, leurs chambres sont 
peintes aux couleurs appropriées avant l’accou-
chement. Entre les leçons de danse classique et 
les séances de maquillage pour les filles (sou-
vent dès la maternelle), et les clubs minimes 
de football, de hockey ou de baseball pour les 
garçons, notre monde favorise, par bien des 
aspects, une séparation des sexes plus nette 
que jamais. Nous, les parents, plus nous en-
tendons parler de ‘câblage du cerveau’ et de 
‘programmation biologique’, moins nous nous 
donnons la peine de modérer nos fantasmes 
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bleus et roses. Et nous attribuons à tout bout 
de champ les capacités ou les déficiences de 
nos enfants au caractère inné des différences 
entre les sexes. Votre fils est en retard pour 
parler ? Ne vous tracassez pas, c’est un garçon. 
Votre fille a des difficultés en maths ? Pas de 
souci, elle doit avoir du talent pour les matières 
artistiques. […] Mais il y a un danger considé-
rable dans cette exagération des différences 
entre les sexes. En particulier dans les atten-
tes qu’elle suscite chez les parents, les ensei-
gnants… et les enfants eux-mêmes. Nos gamins 
réussissent ou échouent en fonction des aptitu-
des que nous leur attribuons. Et plus nous nous 
attardons sur les différences entre garçons et 
filles, plus il est probable que les stéréotypes 
se cristallisent dans l’image que les enfants ont 
d’eux-mêmes. » 
Lise Eliot

Genre / Masculin

« Très vite j’ai brisé les espoirs et les rêves de 
mon père. Dès les premiers mois de ma vie, 
le problème a été diagnostiqué. Il semblerait 
que je sois né ainsi, personne n’a jamais com-
pris l’origine, la genèse, d’où venait cette force 
inconnue qui s’était emparée de moi à la nais-
sance, qui me faisait prisonnier de mon propre 
corps. Quand j’ai commencé à m’exprimer, à 
apprendre le langage, ma voix a spontanément 
pris des intonations féminines. Elle était plus 
aigue que celle des autres garçons. Chaque fois 
que je prenais la parole mes mains s’agitaient 
frénétiquement, dans tous les sens, se tor-
daient, brassaient l’air. Mes parents appelaient 
ça des airs, ils me disaient : ‘ Arrête avec tes 
airs ’. Ils s’interrogeaient : ‘ Pourquoi Eddy il se 
comporte comme une gonzesse ’. » 
Edouard Louis



Masculin / Féminin

« Très jeunes et surtout pendant les années 
de collège, période où la puberté vient sexuer 
toutes les relations, les garçons se retrouvent, 
en effet, pris entre deux systèmes normatifs. 
Le premier, véhiculé par l’école, prône les va-
leurs de calme, de sagesse, de travail, d’obéis-
sance, de discrétion, vertus traditionnellement 
associées à la féminité. Le second, relayé par 
la communauté des pairs et la société civile, 
valorise les comportements virils et encourage 
les garçons à tout le contraire : enfreindre les 
règles, se montrer insolents, jouer les fumistes, 
monopoliser l’attention, l’espace, faire usage de 
leur force physique, s’afficher comme sexuelle-
ment dominants. Le but est de se démarquer 
hiérarchiquement, et à n’importe quel prix, de 
tout ce qui est assimilé au féminin. » 
Sylvie Ayral

Féminin / Féminisme

« Je suis intéressée par le féminisme parce qu’il 
permet de rendre les femmes plus libres. Au-
jourd’hui les femmes de ma génération ont une 
palette de possibilités supérieure à celle des 
hommes, me semble-t-il. Nous pouvons être 
à la fois viriles et féminines selon les circons-
tances. Nous avons davantage la capacité de 
jouer avec cette binarité. Pour les hommes en 
revanche, actuellement en mutation, certains 
préjugés perdurent. La masculinité leur a été 
autant imposée qu’aux femmes. Ne sont-ils pas 
eux aussi victimes de carcans ? Une femme n’a 
pas sans cesse à prouver qu’elle est une femme, 
contrairement aux garçons qui doivent prouver 
qu’ils sont bien des hommes. » 
Perrine Valli

Féminisme / Maternité

« ‘ On ne peut pas être une intellectuelle et une 
bonne mère ’, on ne peut pas penser et pou-
ponner. Sainte Beauvoir. » 
Marie Darrieussecq

« Les féministes ont toujours été décrites 
comme des femmes masculines, laides, et cer-
taines d’entre elles, comme Simone de Beauvoir, 
ont fustigé la maternité, ce qui, j’en conviens, 
peut choquer. 

Les jeunes filles d’aujourd’hui rejettent le fé-
minisme par peur d’être rejetées des garçons. 
Le problème vient du fait que la séduction est 
basée, aujourd’hui plus que jamais, sur le type 
de la femme-objet issu des clichés de la pu-
blicité sexiste. Mais étonnamment, les jeunes 
hommes que nous avons interviewés pour l’ex-
position semblent plus ouverts au féminisme 
car ils reconnaissent que l’égalité n’est pas 
encore réalisée. Il faudrait parvenir à montrer 
qu’on peut réconcilier féminité et féminisme. 
Regardez par exemple les déléguées romandes 
à l’égalité, nous avons presque toutes trois en-
fants ! »
Nicole Baur
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Maternité / Sacrifice

« L’amour maternel, consécration totale de la 
mère à son enfant, devient une valeur de ci-
vilisation et un code de bonne conduite.[…] 
L’amour maternel est, par nature, héroïque, 
prêt aux derniers sacrifices. La bonne, la vraie 
mère s’immole pour son enfant. » 
Yvonne Knibiehler

« Une bonne mère, saurais-je l’être ? Voilà une 
question qui ne m’aurait pas effleurée si mère  
et culpabilité n’étaient toujours proposés en-
semble. J’ai essayé, enceinte, de me concentrer 
dessus : ne pas me la poser ferait nécessaire-
ment de moi une mère indigne. Mais il m’était 
difficile d’entendre le sens de ces mots ; comme 
si, mère, j’allais devenir quelqu’un d’autre, et 
me doter soudain d’une valeur, bonne, ou mau-
vaise. » 
Marie Darrieussecq

Sacrifice / Pouvoir

« Pour se reproduire à l’identique, l’homme est 
obligé de passer par un corps de femme. Il ne 
peut le faire par lui-même. C’est cette incapa-
cité qui assoit le destin de l’humanité féminine. 
On notera au passage que ce n’est pas l’envie du 
pénis qui entérine l’humiliation féminine mais 
ce scandale que les femmes font leurs filles 
alors que les hommes ne peuvent faire leurs fils. 
Cette injustice et ce mystère sont à l’origine de 
tout le reste, qui est advenu de façon semblable 
dans les groupes humains depuis l’origine de 
l’humanité et que nous appelons la domination 
masculine. » 
Françoise Héritier

Pouvoir / Langage

« La comparaison s’impose ici avec la place 
de l’universel masculin dans la langue, dans 
laquelle s’expriment les plus anciennes et les 
plus profondes hiérarchies sociales et poli-
tiques. L’androcentrisme grammatical traduit 
et conserve l’effacement public des femmes. Et 
lorsqu’un titre, tout récemment encore, se di-
sait au masculin, comme le ministre ou le dé-
puté, chacun entendait qu’il était plus légitime 
à un homme d’y prétendre qu’à une femme. » 
Sylviane Agacinski

Ayant avecques lui toujours fait bon ménage,

J’eusse aimé célébrer, sans être inconvenant,

Tendre corps féminin, ton plus bel apanage,

Que tous ceux qui l’ont vu disent hallucinant.

Ç’eût été mon ultime chant, mon chant du cygne,

Mon dernier billet doux, mon message d’adieu.

Or, malheureusement, les mots qui le désignent

Le disputent à l’exécrable, à l’odieux.

C’est la grande pitié de la langue française,

C’est son talon d’Achille et c’est son déshonneur,

De n’offrir que des mots entachés de bassesse

A cet incomparable instrument de bonheur.

Alors que tant de fleurs ont des noms poétiques,

Tendre corps féminin, c’est fort malencontreux

Que ta fleur la plus douce et la plus érotique

Et la plus enivrante en ait de si scabreux.

Mais le pire de tous est un petit vocable

De trois lettres, pas plus, familier, coutumier,

Il est inexplicable, il est irrévocable,

Honte à celui-là qui l’employa le premier.

Georges Brassens, Le Blason.
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Langage / Education

« Il faut une volonté du sommet de la hiérarchie 
et un engagement sur les mesures qui ont fait 
leurs preuves. Par exemple analyser régulière-
ment la situation de l’égalité, fixer des objectifs 
clairs en matière de mixité, responsabiliser les 
cadres supérieurs et étendre le congé pater-
nité. Les entreprises devraient aussi inciter les 
femmes à faire partie de réseaux professionnels, 
assouplir l’organisation du temps, créer des 
places d’accueil pour les enfants et permettre 
le partage des postes à responsabilité. » 
Sylvie Durrer 

« On ne peut à la fois évoquer l’instinct mater-
nel (au lieu de parler d’amour) et espérer impli-
quer davantage les hommes dans l’éducation 
de leurs enfants et la gestion du quotidien. »
Elisabeth Badinter

Education / Responsabilité

« En fait, verrouiller le secteur domestique et 
maternel en excluant délibérément un conjoint 
qui de toute façon ne demande pas mieux cor-
respond, pour les femmes qui le font, à un ré-
flexe existentiel de survie, peut-être aussi à un 
exercice de volonté de puissance qui ne peut se 
réaliser que dans cet exutoire, en s’appropriant 
derechef la forme minorée d’existence qui leur 
est proposée. Elles se constituent, en revendi-
quant leur sort comme un choix, un espace de 
compétence acquise opposée à une incompé-
tence masculine présentée comme congénitale 
et dont le partenaire masculin rit bien volon-
tiers, assuré qu’il est que cette incompétence-

là est prestigieuse et signe sa différence de 
mâle, mais aussi un espace clos d’autonomie 
décisionnelle et ce faisant de responsabilité et 
d’apparente liberté. […] Pour que les choses 
bougent dans le cadre de l’entreprise, il faut 
qu’elles bougent simultanément dans le monde 
domestique, ce qui implique non seulement la 
volonté des pouvoirs publics mais aussi la vigi-
lance et le bon vouloir des individus des deux 
sexes. Ils ont tout à gagner à la construction 
d’un type de rapport où la valeur ne serait plus 
fonction du sexe de celui qui accomplit la tâche 
mais de la tâche elle-même […]. Mais on se re-
présente mal les avantages de ce monde qui 
reste à construire parce qu’on le voit avec les 
mentalités d’aujourd’hui où chaque sexe peut 
tirer un avantage de la hiérarchie telle qu’elle 
existe, même si le bénéficiaire principal, en ter-
mes d’avantages chiffrables, de confort quoti-
dien et de respect, est le genre masculin. »
Françoise Héritier

Responsabilité

Laquelle ? Celle de l’Etat ? Celle de la société ? 
La nôtre ? Individuelle, familiale, collective ? 
Acceptons-nous de prendre cette responsabili-
té, d’attraper ce fil qui nous est offert ? Et pour 
en faire quoi ? Le couper, le nouer, le tisser, lui 
donner vie, lui donner du sens ?
Nous vous invitons à y réfléchir, à en parler, à 
proposer, à débattre, à agir… pour construire 
ensemble l’avenir !
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Fragments d’un discours douloureux
Extraits de textes écrits par les élèves de 3e an-
née de l’ESTER, adressés au personnage principal  
d’Une Femme sans histoire.

« Comment est-ce possible de tuer ses propres 
enfants ? Pourtant, au moment de la naissance, 
les femmes ressentent tout de suite cet instinct 
maternel pour leur bébé. Vos amis et votre fa-
mille étaient là pour vous écouter dans des cas 
comme celui-là. Avez-vous conscience du mal 
que vous avez fait à votre entourage ? Peut-être 
que maintenant, les citoyens ne vous regarde-
ront plus comme la femme que vous étiez avant, 
mais plutôt comme une criminelle. »

« Vous êtes une femme malsaine pour la société ! »

« A l’heure actuelle, si elle n’avait pas commis 
ses infanticides, elle pourrait être avec son mari 
et ses enfants, en train de faire sa vie à l’étran-
ger ou en France. Elle vivrait comme une femme 
normale. »

« Fermer les yeux par peur de voir la vérité. »

« Avez-vous conscience du mal que vous avez 
causé autour de vous ? Avez-vous réalisé l’am-
pleur et la gravité de vos actes ? Où va le monde 
si de tels actes sont possibles ? »

« Où as-tu trouvé la force de faire cela ? »

« N’avez-vous rien ressenti à leurs naissances et 
au moment où vous les avez tués ? Seriez-vous 
capable de tuer vos autres enfants ? Est-ce que

parfois vous vous imaginez une vie avec eux 
s’ils étaient encore vivants ? »

« Tétanisée par la peur. »

« Caroline, je me demande comment tu en es ar-
rivée à commettre de telles atrocités. Je pense 
que toi-même tu ne le sais pas, peut-être que 
tu ne te rends pas compte de la gravité de tes 
actes. Peut-être que ton bonheur était juste une 
mascarade, peut-être que tes actes étaient un 
appel à l’aide pour montrer à tes proches que tu 
n’allais pas bien, que tu n’étais pas heureuse. »
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Chère Caroline,

Souvent, je m’enferme dans ma chambre et je me pose des questions. Je 

me demande comment c’est possible, comment cela a pu arriver ? Trois 

fois, sans que personne ne s’en rende compte…

S’il vous plaît, expliquez-moi : qu’est-ce que vous avez ressenti lors de 

ces accouchements ? Aucune douleur ? Aucun épuisement ?

Je ne sais pas, c’est difficile pour moi de comprendre ce qu’il s’est pas-

sé, Caroline. Quand vous avez vu ces bébés, vous n’avez absolument 

pas fait ce lien entre les nourrissons et vous ? Cet instinct maternel ne 

s’est-il pas éveillé ? Pas même une minute, pas même une seconde ?

Je n’ai pas envie de vous offenser ou de vous blesser, mais ce geste 

reste pour moi impardonnable et inexplicable. J’aimerais pouvoir un 

jour trouver réponse à mes questions et je me demande si vous, vous les 

avez trouvées durant ces dernières années en purgeant votre peine…

Anita Ademaj 
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Horizontalement
1 — Si on l’a en plus de la manière, on peut y arriver. Caroline ne les 
avait pas pour sortir de son silence. 2 — Dans la vie, rien ne l’est jamais. 
Par delà le genre, c’est cette part-là qui nous unit aux autres. 3 — Par-
fois on en manque pour mieux voir ce qui est. Equivalent sujet de lui.  
4 — Ego. 5 — En faire de tous les stéréotypes permettrait plus de partage 
et de mixité. Journal destiné aux hommes. 6 — La colère des dieux (ou 
des déesses !). 7 — Qu’il soit besoin ou envie, il rime avec plaisir. 8 — Se 
dit de quelque chose qui n’est pas univoque. 9 — Savoir le dire est parfois 
libérateur ou moteur. Utile pour faire avancer les choses. 11 — Souffle de 
vie : c’est ce qui nous rend humain, spirituel et unique. Stratégie pour ne 
pas affronter un problème. 13 — C’est pour la promouvoir que nous nous 
retrouvons aujourd’hui, elle rime avec liberté. Il peut être social ou fami-
lial et est l’étymologie du mot religion.

Verticalement
1 — Remplace Mademoiselle quand on a des rides. 2 — Quand on est heu-
reux(se), on les sent parfois pousser. 3 — Notre condition d’homme ou 
de femme l’est. 5 — Quand on l’accepte, elle unit, elle rend plus riche. 
6 — Transformation. 7 — Trouver la(les) sienne(s) est le chemin de toute 
une vie. 8 —  Avec une scène ou simplement celui de notre vie : un des 
plus vieux lieux de rencontre de l’humanité. 9 — « Si j’aurais …, j’aurais 
pas venu ! » . Entre deux personnes quand il est basé sur la confiance et 
l’amour on peut y faire beaucoup de choses. 10 — La moitié du parcours. 
11 — L’homme, le vrai ! . But du voyage. 13 — Essence ou entrave du mas-
culin. Indissociable de moi. 15 — On lui préfère souvent le rêve. Sexe des 
femmes.
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1  A R T  M O T S  M  V  R 

2  I   D U  H U M A N I T E 

3  L U M I E R E  I L  R  A 

4 J E   F   A   E  I  L 

5  S   F I  T     L U I 

6   S  E  I R E  A  I  T 

7   E  R  D E S I R  T  E 

8 M I X T E  E  P  R  E   

9 A  U  N O N  A G I R    

10 D  E  C  T  C  V     

11 A M E  E V I T E M E N T  C 

12 M      T    E  O  0 

13 E G A L I T E     L I E N 

	  

Jouons avec les mots : marions-les !
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Textes réunis et choisis par Eglantine Jamet-Moreau et Sigolène Chavane, co-fondatrices de l’association SEM





Beau-Site
Rue de Beau-Site 30 
2300 La Chaux-de-Fonds

L’Heure bleue et 
la Salle de musique 
Av. Léopold-Robert 27 
2300 La Chaux-de-Fonds

Centre de culture ABC 
Rue du Coq 11 
2300 La Chaux-de-Fonds 
032 967 90 41

Billetterie
032 967 60 50
Av. Léopold-Robert 27
2300 La Chaux-de-Fonds

Tarifs 
CHF 30.-, 20.-, 15.-

www.tpr.ch

Le TPR  —  Centre neuchâtelois 
des arts vivants remercie chaleu-
reusement tous ses partenaires 
et donateurs de leur confiance 
et de leur soutien. La Saison 
2014  —  2015 est soutenue par :

Les activités du TPR — Centre 
neuchâtelois des arts vivants 
sont subventionnées par la Ville 
de La Chaux-de-Fonds, le Canton 
de Neuchâtel, la Ville du Locle 
et la Ville de Neuchâtel, et sou-
tenues par :

Une Femme sans histoire  
Du 26 au 29 novembre 2014
A Beau-Site 
Théâtre - débat  
Ve. 28 novembre 2014, 21h45  
A Beau-Site

La Bête dans la jungle 
Ve. 30 et Sa. 31 janvier 2015
A Beau-Site
Théâtre  - débat 
Sa. 31 janvier 2015, 21h30
A Beau-Site

Petite sœur
Me. 18 février 2015
A Beau-Site
Atelier mouvement 
Me. 28 janvier 2015, 14h — 16h30 
A Beau-Site
Atelier débat
Me. 18 février 2015, 16h30 — 18h
A Beau-Site
Atelier expression
Me. 4 mars 2015, 14h — 16h30
Au Temple du Bas (à Neuchâtel)

Les Renards des surfaces
Du 6 au 8 mars 2015
A Beau-Site
Le Cousin lointain
Sa. 7 et di. 8 mars 2015
Au Centre de culture ABC
Big Bang 3
Journée internationale des femmes
Di. 8 mars 2015, dès 11h30

Mademoiselle Julie
Me. 18 mars 2015
A L’Heure bleue
Julia
Me. 25 et je. 26 mars 2015
A Beau-Site
Atelier d’analyse dramaturgique
Sur Mademoiselle Julie
Me. 25 mars 2015, 14h
A L’Heure bleue
Théâtre débat  
et clôture du Parcours
Je. 26 mars 2015, 21h30 
A Beau-Site
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